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18thz Jany. good deal has been said respecting the expense of the,
f 0 charges made by the Gazette, that I continued the,

saine charge made by my predecessor in 1828, mea-
suring and arranging my. ines so as to contain as near
as possible the same quantity of matter,, and using, the
saine species of type.. I beg to refer to the .Upper
Canada Official Gazette. It will be found ,thatý my
lines contain nearly* double the matter contained ;in
the lines of that Gazette. The price is'the saine. .Théè
New Brunswick Officiai Gazette charges 4s., 6d. for
12 lines, and Is. Gd. for every subsequenti insertion;
in larger type. : My charge 'would-be 4s. for 12 lines,
and is. for subsequent insertions, to the public'géne-
rally, (a seperate charge being made only whien types
are detained idle in the case for four :months.) 1 may
add also, that I have it in my power to prove that for the
saine advertisements inserted in the Officiai Gazette and
in the Sherbrooke Courier, to which it is .proposed to
give the printing of the Sheriffs' Notices for that Dis-
trict, the charge twas in the former .£17.odd, in 'the
latter £21 odd. :With 'respect.to: the Bill itself now
before theiCommittee, I will observe, that if the Ordi4
nance of 1785..really: requires 1amendment, it may be
amended without depriving. me of , my right, specified
in iny Commission from the Crown; as:sole Editor of
the Official Gazette, and as King's Printer foritheYPro-
vince, not for the District. I received the Law as it
now stands-I have executed it as my predecessor exe-
cutedit. I have had the work and profit:nurtailed,; I
have had my Commission .divided with anothér,,Gentle-
man ;-but- I ýneveranticipated: that itcould-be:contem-
plated to annihilate the Commission litself.ý ..The prac..
tice-of the Mother ;Country i and her'Colonies:recog-
nizes one sole Gazette for. ieach separate ;Government.
The provisions of this Bill go to substitute a systein of
uncertainty fbr one of certainty. . Strictly speaking,
no paper can be permanent but :the Official- Gazette of
a.Colony. It diesnot with the changeaf-its.proprietor_;
the Official aliment which .naintainsiit remainsvthe
same, under .every .patenteee and unier every Admi.
nistration;. Under, wvhatever.'.propriétorship, lit. must
have the stamp of permanency' upon it, -and therefore
it is the most proper asý'a legal.and:judicial .record;gnd
an official reference. ' ilt is in, this sense, aid anotcso
nuch for local purposes, that the Official, Gazette':is
printed-at, the Seatrof G'overnment in; everyiMonar-
chicalJStatethat ILknow of.. dt is>, soin-Gieat Britain,
to go io farther for examples; nor does:the Trader'at
Truro, in Cornwall, or at Carlisle, in: Cumberland,
complain.of'the distarice which-his advertisements have
to travel before they appear in the Lon-don Gazette.
Bankrupt Sales, like our Sheriffs' Sales, are published
therein. With respect to Districts, there are in Upper
Canada1s2 Districts,( nst, with papers published there-
in; but al] Sheriffs' Notices are advertised in the
Official Gazette:at York..; îThe saMnié in Nova'Seùtia,
&c. With regard to' circulationa 'The lOflicial- Gazette
ini no Country~Ita w1e know;:of,- has eser comupetedrin
thispa'rticular,:withtwhat ;are:called poplulanand:adver.
tising papers, in which also .general, news; iscirculated.
Tetno injuryehas: beensustained- or'complained.of,0the
Official Gazette having forits:duity to eaeécuteethelreqù.
sitionsof the Law,;andito affbr.ha legl; tangibléand peù.
,oanentrecord'of-the transactions.ofLsuchC rowmnOfficers
asy are :i'nstruètedito; notif\i theira proc'eedingsu therii.
Everyihbadycknows'thatalthe:'eadersïof' heoL.ondon Ga-
zettedonot- equalthe hun:dredth 'paet of :the readerF-of
the T
service; nor:thë private-interesteiofithepoplation ;suffur
therefrom.. Otheripapers.fiid ýit uséful'Iadvantageous
andsbecessary>to ecpyf'om!the Gazette asùcluVnotiées
as are of pressing interest.¼ ,The 'sameraplplids herepse-
veral announcements being; constantlyvcopiedý by .the
other-papers, such as Military' promotions, Civihaþ-

pointments,

et £50 parannée, pour un 'Traducteur, ce qui ne laisse 18 Tanvr.
qu'unesomme assezîmodique, -après qu'on a déduit ces C
frais .indispensables.. Je demande qu'il me soit permis
de dire:que, comme on.a beaucoup parlé.des prii élevéé
de la-Gazette,j'ai continué â'demander les: mêmes -prix
que :mon prédécesseur .-en' 1823, mesurant et -arran.
geant mes lignes de manière à contenir, autant que pos.
sib1e,:laimême: quantit& de *matière, et faisant usage des
mêmes.caractères. "Je signaleraià:c ét égard la Gazette
officielle' du 'Haut-Canada.,. On verra qué rmes lignes
.contiennent ' presque le double: de la: matière que ýcelle
que cdùtiennent' les. lignes de! cette Gazette- Le prik
est:le même. La Gazette officielle, du Nouveau-Éruns-
wick exige4s. 6d.poür 12 lignes, et Is. 6d. pour cha-
'qne insertion suivante en caractères plus larges.. Je
ne demanderais au Public en général, que 4si par le
lignes etis. pour chaque insertion subséquenté (ne de-
mandant un:prix'séparé, que lorsque les caractères res.
tent à :rien faire pendant quatre -imos.): J'ajouterai
aussi, qu'il est en mon pouvoir' de;prouverg'que pour le
même Avertissement qui 'a' 'été publié dans la Gazette

:officielle, et dans le Courier de Sherbrook, auquel on
veut maintenant, donner les'Avertissemens du Shérif
pour ce District, la Gazette a demandé £17 et quelque
chose, et que le Courier en a demandé £21. A l'égard
du Bill qui est maintenant devant le Comité, je remar-
querai que si l'Ordonnance de 1785 a besoin d'être chan-
gée, elle peut l'être sans me priver de mes droits spé-
cifiés) dans ma Commission de la Couronne, comme seul
Editeur de la Gazette officielle, et comme Imprimeur
du loi pour toute la Province, et non pas pour le Dis-
trict. Je l'ai reçue telle qu'elle se trouve actuellement;
et j'ai agi ainsi que mon prédécesseur l'a fait. On a di-
minué l'ouvrage et les profits. On a partagé ma Com-
mission avec un autre Monsieur. Mais je n'avais jamais
pensé que l'on pût entretenir l'idée d'annihiler la Com-
mission elle-même. L'usage, dans la Mère-Patrie, ainsi
que dans ses Colonies, est de ne reconnaître qu'une
seule Gazette pdur chaque Gouvernement. Le dispo.
sitif de ce Bilj:,.end-à substituer un système incçrtain, à
laplacede celiii- qui est, certain. Strictement parlant,

.il ne peut'y avoir de Papierspermanent, que la Gazette

.officieile d'une.Colonie. Celle-ci.ne meurt pas par le
décès du Propriétaire.; les alimens officiels, qui la sus-
tentent, sont les inêmes sous chaque impétrant et sous
chaque, nouvelJe ,administration. -,A, quelque .persoinne
g~'elle apparVenne, elle doit,être marquée au:coin:dela
permanence;; et c'est elleg parcongquent qui,,îest la plus
propre,à servir derégître judiciaire, eti légal, et-de re-
cordhofficiel. C'est en,cesens, et ionpas pouides ob-
jets d'utilité'oÿak, que-asGazette officielle s'iinprime
toujours au siége même du Gouvernement dans tous
les.Etats monarchiques. que je connaisse. C'est le cas
en; Angleterr.ebýpourne pas-aller chercher d'autres exem-
ples.; et le Commerçant' de Truiro, dans Cornwall et
de: Carlisleydans1e Cumberand, iie-seplaignemc pas de
la distance'qi'illeur fauttraverser, avant queleurs Aver.
tissemetis paraistent .dans la Gazette; de, Londres,
dans lgquellle.onpublie les Yentes des biens des per-
sonnes en faillite, .de la même maniète qu'on publie ici
-les, entes;d4u Shérlf; ,A..l'égard, des Districtsh il:,s'en
trou'e dans le 'HaulCanada-où il se. publie des

;papiers, :mais, touses!avertisseinensdu Shérif sonthpu-
bis dansalakGuzetteofficielle of deYorkl La méme
chose>se.prtiquedansla ouyelleEQsse 1 et.o Pé.

- gardfde&la cirïculat;,ioîed a2 0azette officielle,dáJns au-
'cun MPays, que:nous.connaissions, nda jamais riva liséïavec
-ce qu'on apeleilJes feuilleppopuilaires, dans lequelles
:0n publietdes aver.tissemenàe t desi nouvelles: gépérales.
Et néanmoins leJpublicinena, rien souffert ;l'où.ne
s'en est jamais plaint.; le devoir d'une Gazette officielle
étant de mettre à effet les réquisitions de la loi, et d'offrir
unrégîtrepèmanent, ets accessible -des :transacti.onsdes
.officiers.deila€Couronne; auquels, il est ordonné d'y

publier


